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wette conquête, faite: par : ‚I' Homme sur les élé- 


… Le 
Nants, doit son! etigine et sa conservation au- gétrie et à raed 
rde.ses habitants. Sant: oom stiit le; gouvént attaqüfe 
MO GÔLES'À 'Ia'-fois par. ii ehudiht gebit, È'déf par I Vort só} 
aag dé Ees efforts, Vat co bite d de s ses arica e et, Y eshijloi 
genes les mijeux, Baren ”elle parvient à détourner de 
RE ie les. prairies la dévastation. et à les pröserverd’ ùrte des- 
® te. Le long de ses côtes s'agite inedssamment la 
Soufre; grête jà «on vaker: ses: digues etmes duires, à sub- 
dan terres basses, ou à miner lentermbit „'À détrüire Ies | 
Ps ue’ Lov indeter T' art òppoddrit'8 T' äirveâsseinent des 
vant der raden ; des contrégs. voisines descendent de vastes 
tl, dâns: Yintériear d dap ‚pays f forment de nombreuses riyiè- 
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ft A, verra, grand’. peipe à maintenir entre leurs rives, 
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la oonservationi. du: ‚pays ;-et certes ce sujet.est: le plus’ iate- 
de ceux: que nous avons À treitér-datis- oet‘armuaird:” . 
‘Tes rapports officiels, Tes Belusas 1e 
Reen ‘párfait état datievereh We 
el ästiiëre, ducune' forte, Wlap ête: PA 
KS: H:0 nt. IOS, côtes” ‘contre invacham „SRX pe mer. 
mbr ut profité de cette heureuse circonstance pour amé- 
digvres- et-des-mettreentenrnde butter plustard avec 
enn “óek Banger pbsdiblë: Daris le dapport de la pro- 
Tan 8 Groningue, wits | vore geno a'étespéciâ- 
eds Êkée sur ce pbiktti Dutis18Z, dd de'dithpls'dijnds de, 
Polah, ont: ‘Gprouve e'qublähës dorsinäg és, Ls ‘toutefois de; peu, 
Wb rtance.Ce que a été plus, infminent, c’ "est le danger dont a 
wert ntos an: instant la Hollande-Septentrionale, principale: 
id pârtie nommée. Waterland; La mer qu'un: violént 
eest aouest avait” élevée \dins hei rfwit du 18-au'19'août À la 
le -6 pouoes des Pays-Bas (decimòtres) au-dèssus de 
be; def: 


e5 potces ‘des Pays-Bas Ö, 5 ‘mètre), en sorte qu’on | 


he Mi Á Ep dex gare inquiétudes pourle. maintien del ‘écluse | 


Yens Jan On était mad: ocoups.à féparer,: Fort heu- 
toiant 1, la ang 


spatiée hbadser at me margua. 
topen kr sne aune (mòtps); au: Féohelle dt Amassterdam.: 
dla „le jokr suivant, elle stélèva dé -nódvedu par tri: vert: 
der vis prsaanik vr NO: et.N: NO. ‘et atteignit une haútdit- 
te Ale e 5'poucës des Pays-Bas (1,5 mètre). Les ‘mesures or- 
mA vec diseernement, par, l'administration des digues et 
Bars: (es ‚avec célérité, furent couronnéès de. succès et on 
de Ned ;à conserver la.digue dont la destruction: eùt occasionné 


sen malheurs dans tout le W baden —N òus’ lisons 
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Vis heures 
ene a figure repversde. IL nous.dit gup, dans) 
dréclal me dit de prendre. deux hommes etd'y aller. 
ke herin ei Je monte. Figurez; ‘Sons, . monsieur, qu'entré | 
tjuve d” abors troig cènta femmes ep. chemise, ou .peu prés, 
ps gesticu ant, faigant un vacarme à ne pas entendre Dieu 
sel Ak + \ly en âvait une les quatre fers en V'air, couvertedé sang, - 
SE là & ble ur qü'on ‘venait de lui marquer eù deux coups de couteau. 
vel 






ee Se, € qie secourgient | les’ meilleures de la bande, je vois Cars 
loi Où six commêrcs. La fefare hleasée crisit: Confession 1: 
he Shnbanpn TN ng aai, tjen ; elle gerruis les dents, et raus 
at — Qu'est: ce que c'est? demandai-je.J’eus 

A, hd 


G) ar toutes ies ouvrières me parlaient 
eek fe eed 10 ait vantée d'avoir.ugsez d'argent 
ne ui: ì marehé de Trianp. — Trens, dit Curmen qui 
k tu Ày as done p Pre.nsden Lin. helai pour mouter ò cheval? — 
vond’ u'elle ne sè onmnstseit pas en balnia, n'ayent pan F'hon- 
geha wiens oi Ì fijteule, ge, Satan, mais, tue Mlle Carmencita forait 
onb dver deur eslenr par doren ha 
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A&E orde” són ‘âhe, sruand.N „Je Sorrégidor. la jpènerait à la 

‘$maucher, — Eh bien !. moi 

saaie 15 fotit ef des ab reu 8 eur Jaj Joue, et je. veux 7 Be 

ei 2) Là-dessu elle commence, atas le.coutean 

rip t te bout des : €  âic doidinsr des eroix Rr Andel 
et toit clai een 

be an ir; jo pris Carmen par lg bras: Mu wout, tus dieje poli 

8 Peter nalde La Maye, d 
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art, leien de vedve, | peindre un chóbec. Les chébees 
bande peinteà carredux rouge el blanc, 
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‚Pour, s'en convaincre i} suffit de ‘savoir que dans cet in- 


{hlêurs attributions, et Taart attéïddre plus, ifeilement. le but, 
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uide-Weridio- | 
‚nale que les digues sur la côte. de Ter- Heide róclämvent d'im- 
{- portantes réparations, sans lesqueltes 41 zegeït impossible de pré- 
serve de V'idbhdation les polders situós gj dehors de la grande 
tdigue e’âé fattfeuse. Quelques difficultés se“sant élevées à ce su-: 
‚| jet dansjles relations du, gouvernement. vak les administrations 


EERE EERS U ES peis ziitibes hed : 


5 dans a tapgort, das Etats, Prowiafinns: do ih: Holla 


‘des, polders et elles ont:eu pour: rbsalkat. 


plusila-nécessité d’ établir dès réglergriti, 
der aietderattorr denn 


ij prouver, de plus ‘en 
néraux pour la di- 
gut ‘définiësent 
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proposé. 
En Frise, ons "dst görlekement oecupé de la situation de Yile 

d’ Amelánd qui pou * es oòtes de eette province est de la plus 
haute importance comme, rempaxt.naturel. La tempête du 19-19 
août 1844, qui,.menaga le Waterland d”un si grand danger, a 
‚rompu unedigue dans I'île d' Ameland; cette ruptare a nécessité 
de grands travaux de réparations. Le rapport dé cette province 
rend un compte très détaillé des moyens qui ont été employés 
pour préderver cètte ‘île, et. des relations qui ont eu lieu à ce. 
sujet avec [’ administration des digues ef polders. — Le rapport 
dela province d'Ogeryssel fait mention des réparations que les 


travaux hjdranliques. de Yile de Schokland veolrmaient impé- 


rieusement. 
‚Les vearzignements: eoneérniant Vé beouteniënt et le  dégorge- 
raapt: des seadk: iiitérieures que nous trouvis ‘dans les rapports 


odes BeatscProvinciaux, 'soût, ‘Toin’ d'être aussi “favorables que | 
teut 'sufr là sitùation des dignes. le long de nos côtes. Cet état, 


‘fâcheux est. dà en pactie à à des dauses accidentelles, et, en partie. 
‘aussi au. pen: d'aaeerd. dans Jes elatious et au manque de bonne 

volonté. qui a-râgné ehtre les:amitorités et les"particuliërs. - 

î Quoigue ces faits n'dppartinksent ‘point au: Fapport” sur 1a si- | 


iteation des"piroviniès'én 184%, nos Etats ne ‘devaiënt- cependant, 
zi pas pässer 'sóús ‘sflëride lef niafhieùrs ét les dégâts occasionnés. 


Ï'hiver dernier par la débâcle et Ja crue extraordinaire de nos 
rivières. Il faut surtout citer ici ceux qui ont frappé la Hol- 
‘lande-Métidionale, Ja province. d'Utreeht la Gueldre et le: 
Brabant-Septentrional. Cependant, Ia Hollande: Meridionale a 
vu promptement s'évaroúir le danger. Cette provide à dif: gón 
salut à un concours de ‘cäs imprévus et d’heütreusds circonstan- 


|ces, que 1'kórafne* he saurait prévoie, et cette magse énorme 


de gldeës “amoiïcelées ‘s'est écouláe sans occasionner aux 
digues des degäts de quelque. importánce. Plus tard la pres- 
ston des eaux, qüi avaiënt atteint une certaine hauteur, a puen- 


1 


„dommager plusieurs digues;-mais-de retour du beau temps a 
„prompteniert fait disparaître le dwger’ quef'on: avait eraint, — 
Dans la province & d'Ütrecht, la“ situation. deg digues n'a pas été, 
moins inquiétante, surtout à la hauteur de Jaarsveld et.près du 


fort de Honswyk; iel, il a falla avoir.recourgà des travaux, à des 
efforts extraordinaires, pour détourner les malheurs qui mena- 


gaïent” non seulement cette „prov ince, mais aussi en grande par-. 


tie la* Hollande-Meéridionale et la Hollande- -Septentrionale. 


stantsde, péril Ie Bek marquait 6 ‘aunes 26 ‘pouces des Pays- 


Bas, au<dessus del'éeltelte:d’ Amsterdam: Toutèfois les digues 


1 suivit mes deus hemmes, douce comme uu rfroaton. Arrivés au ‘córpa-de-gar- 


EN 5 ej 1sqis enaorfin quand arriva dans Je corps | bortens Hesi nous invimes eu route poor la vilfe. D'abord 1 bohémieune avait 
Sdnt 


gates, ïl ‚yavai; une Sema assaseinge,et qutil.faltait.y. }-rite bion-spumom par les détouts qu'elle fait, — dans la rue da Serpent, elle 


ont tädistéà dette pres detraorikdaind. des eaux. Celle de 
Grebbe, entre Grebbe: ét, Wagening oe geninghe… a donné un instant 


quelques inquiètu, 8, mais ie begu- haer ariane le EropE 
éeoulement des eaux. 
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Le rapport des Etats de la Guéldre sur Iä' &Taation des digues 
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ent. il faut me suivre. — Elie n me ne laga un regard comme ai ellen me recon, Il 


naissait ; mais elle dit d'un air Hésigné: — Mörohans: Où eat ma mantilteP— 
Elie la mit sur sa tête de fagon ù ne moùtrêr qe?n Saul de seö graidi 3 veux, et 


de, le miaréchal-des-logis dit que: c'étut grave, ebgu vit fätjait ls mener à la 
‚prisan. C'étaitene ore moi qui devais Ia conduite,’ Je ta'mis entré deux dra: 
rchais derrière comme un: brigudier doit faite dh semblable ren- 


„gerdéJesikewce, mais dans la ruedu Serpent, — vOs la ‘connáisser, elle mé- 


coumeneg par Vaisser tomber sa'mantille sûr ses Épanles, afin de me montrer 
son misteis cujôlenr, el; ae tournant: vers moi aant qu volte pouvait, ella me 
dit: — Mon officier, où me menez-vous? 

ve À Ja prison, me panere' enfant, lui répandis-je le plas doneement que je 
pus, comme ww bon soldat doit parterà tn prisönnier, surtont à une femme. 

=— Hélas! qu’y deviendrai-jeP Seigneur officier, ayez, pitié de moì. Vous êtes 
si jeune, si gentil, Pais d’nn ton plus bas: Laissez-mol m “Sehapper, dit- elle, 
je sous donnerai tn marcean de ta dar lachi, quî vous fera aimer de tontes les 
femmes. — La dar lacht, monsieur, c'est “ha: pierre d'aimuritavec laquelle tes 
bohémiens prótendent qu’ on fait quantité'dè sortiléges quand on sait s'en ser- 


‘vir, Faites-en boire à unö fentme une pincde râpéé dans un verre de vin blajie,, if 


‘ellie ne résiste plus. Moi, je lui répondis le pins sérieusemment que j e pus: — 
Nous ne sommes pas ici por dire des-baliverhes: it faut aller à la prison, c "est 
la consigne, et il.n’y a:pas de remiède: - 

„ Nous autres gens dar puys bhaqne, nous avons Un accent gui, nous fait recn-, 
maître fanilement des Espagtiols  Zá'vethnéhie, il n'yenù pas un qui puisse 
-seulemèut appreadre à dire bei adh): Carmen doné n'éut pas de péine ö 
deviner que je:zennig ‘des Bovine: Vòué sdurez que tes Dohsiniefis, mou- | 
„sieur, comme n’étant d'aucun 8, voyageant toujours, parlént böùtes les. 
langues; ellasplapuit sot iohez Ki eù Portugdl, en: Fraride, ‘dans les’ Prorin- 
ces, rs Catatopme, partout: mêinë ket WMiros et les Anglais les comprenuent. 
Carmen zavait deser, bien le banque s— d éne Bihotsúrönk, camârade, de 
mon Bur, me ditwetletont à corp, Stes-Hous du pays? : 

Notre langue,monsiour, est si belle, que, lorsque nous l'entendons en pays 


. étranger, cela nous fait tressaillir.… «Je: voudrais avoir un confesse ur. des, ‚Pro- 
EE B n … 
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Kous lui beende le passage suivant } d « « Qaoique le dêborge- 
ment dë nos Tivières’, occasionné par un prompt dégel après un 
long et rigoureux Einoes ait donrië lieù dais cette province à 
beaucoup de travaux et àdes frais’ prieraiks) ‘&ependant neus de- 
vons remercier Ja. Providence: qui. neus a ápargné ide grands 
malkieurs. , ‚Notre cadre ne nous „permettaùt. pas. d’ entrer dis 2 
tous les details, nous nous bornerons à indiquer les fait rif" 
Cipaux. Á- Haltiuinen, le 25 mars, dans. Váprès-midì, il sk fe un 
'antopeètement de glaces considérable qui” ‘étendit j jusqu’ à la 
digue. Le leitdemain;quelgaes gldicons’ ébninrencèrent à às'égou- 
ler danse canal de: Pannerden, et ce mouvement gontinpant,, 
tout danger füt écarté. — A Holthuizen , ‘le, Ler avril, Ja:digue … 
éprouva un affaissenvent sur une étendue de 1800 aunes des Pays- 
Bas, mais elle fut promptement. maintenne-par des tegvaux de * 
clôture et de palissades. — A la digue ‘de:Bfiel, ‘on’ Yemargaa 
aussi un affaissement considerable, qui vérs les soir’ étaît déjà B 
réparè. — On découvrit à la digue dRlden, un, deplacement 
d'environ 35 aunes de long et un affissement de5 pouees; une 
double rauigéede pieùx garnis de plahches. et de terre räpportee, 
asuffi pour arrêter ce premier. éboulement; Thais dens: la nuit : 
du 2 avril ce déplacement s' étant, protongú sur une étendue: de 
40 aunes (mòtres,) on se rendit maître de cé mouverhent'par an” 
encaissement qui fut achevé kesoit tiême. Cependant, uné hè is 
re après, cob ‘enèaissemènt eèda er partie sur uüie Tongneur ge 7 
35 autnes (môtres) ; par de nouveak réaforts et Te- ‘déploiement 
d’un. zèle: actif et petsévórant, on est parventà conserver cette. 
digúe. — Un amoncèlgmpnt de, glagoas ze pralongeant de Rho: : : 
nen, tot Wyk j jusqu'à Duurstede. avaitanegsiouné: à: là dpa de : 
Lienden un mouvement sur une étenduede 2000 aanes diend 5 
deb travaut d'art, ernirusageterdpidèit er pikt ss” Ed apt 1e ien 5 
a encontré des difficaltés fcrYh pe 
ma. 


rte dr, ek 
de'cette digue. - — Le! ‘went Vidin 6 Es te 


Gti de grands dégâts ‘aux digues.. d’ Ba Pima. 
Alphen, Dreumel, :Leeuwen,, Afferden st: Deest ;des trataux di 
rigés avec zèle et intelligence ont. maintenu ces digues. Did Ka 
la nuit:de 3.au 4; nvril, il se dóolara ua affaissefneùt- “bie ord! 
gueur de 20 aunes (mètres) à Ia berme de la digne: à Leeù wer:, 
dont on se rendit maître par des pieux et des planches. Un afkajs-, 
sèrhent de digue ati Tiiètnre: aldroit el dei Autres à Afplen ont on 
été réparés à Vaide des mûömer mmo B: — Après. Ja janet 
ruptùre ‘des glaces’ À Leeuwen Dn, it, nomsaá Hemeltje, sa 
ún‘déplacement des ‘paligsades a eu liewsur. une étendge:de:100 ” … 
aunes (mètres), ainsi, pr ”à Ja. digue de Grebbe-Ane rupterb AE, 
70à 80 aunes{mètres) s'est faite aux digaes de Góy, et les donhmú- ki 
nes d'Ubbergenet de Millingeù orit été inondèes. — La diguë dé 
Drempt a fléchi près de la briqueterik, mais Jes aûtres sont res: , 
tees en bon ‘état. Le'polder de Ny yeribeker et Wilpscheklei…… 
ainsi que celui de Voorster Klei, ont été onde par le débor- 
dement du Kanonsdyh. », N NE seb arn nn 
La première débâclo des glaces, en er jlavieë et fo oriiër 1 845, 1 wid Kl 
deeasionné aucun degât dans’ le ‘Brabant: Stptestriëngt ‚ela Ja 
seconde a fait peu’ de. mal, máis’ RK: crùe des Yiyióres € en max et, 
avril á dódfé“ Feu à plüs d'un sinistre. La Meuse, :à (rrave, 
marquait le Let avril 10.69 qunes (meètxes), et ‚à.Bois-le-Bac „Ic. 
4 avril, 5. 93 ‚au-dessus. de V'échelle.. Les digues le long de Bis 
Meuse ònt beaucoup. sonffert „surtout: eitfre Grave et Boistle- 
Duc. A Einpel a' et Kew une:rupture ‘corisidérable’ de digüe!; = 
‘cing-moins' importàntes'à Ortheú, le long’ de la Dieze; lä digue- 
{de Koppel dans Ie district de Nuländ: et lnb autres ont flé- 
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„tigces, » „ripe iu has ke bandit, Il reprit après un ailente” +: Be bikik dd’ Ë hen 
“Tizondo, lui répandis je en hasque; fort érmu de Pentendre parler Vida tlrligvre, : 
,_— Hoi, je suis d’Etchalar, dit-clie. …— C'est un. pays-à quatre heiires di chen 
“nons, — y ai été emmenée per. tlas baliémiens à SévilterFewataillais à fa nra- 
nufae{nre pour gagner de qapi vetaurner en_N: avarre, gitée de ma pansre n mé rn É 
qui n'a pie moi puuraoutien, el un petit barrateaa CH) uvec vingt pomihiers ù 
eidre. Ah! si j’étais on pays, devant ta. montagne biariche! Or tha indice … 
paree que je ne suis pas de ce pays de fileus, marchunide diofenges dóritrids, et: 
ces gueusesse sont miges toutes contre moi pere eqne je'tèur ai: dit ite toui ben 
Tears jaques (2) de Séville, avec leurs-ceufenux, sie feraient pas peur à.tn guis 
de chez nous ave son berret bleu el son màguila. Camarade men mi, ae fet Ree 
rez-vous rien pour uns payse? b hek 

Elte mentait,. monsieur, elle a:tnujburs meuti. 
cette fillenlà.a jamais dit un mot de vérité; muis, quand elle: pirlaite De 
croyais: g'étoit plas fprt que mai. Elle estrapiait le baaque, et j je ta &P5 
varraïse; ses yeux geulset sa bouche et son teint In disaient got uid: 7 é- 
tals fou, je ne faïsais plus ettentian à rien. de: pensais que, si dés rn bs 
taient avisésde mal parler du pays, jedeuwaurnis coupé ha fgdedt Be ids 
elle verrait de faire àsa camarade, Bref, j'étais comma ùn, hasanië hed je eom- 
mengais à dire des Lêtises, j’étuis tout 'pedad” en faive. : 

-— Si je vous poussnis, el si vous tambiez, mopr pa yr; èpritcêtte en basgque, 
ee ne seraient pas ces deux conserite de Cast iltans qüi mie pêtfeirdrnient… 

MÀ foi, j'oubligis Ia epnaigne et tout, et je lùi.die ++ Eb bien ! mr mie, ma 
pitten aide! —… Er ee” 
moment, houg passjons devant ane.de rep oriellaë dBröites comme Uyen átaút 
à Seville. Tont-à-coup Carmen se cetonrgie-etinataned uit eoup de paing das 
‘In paitrine. Je me laissai tomber. sxgeròs pe Il zemverse. Brun bond, eête inte 

pee-dessus moi et ar met à gourit:en:some montrant ‘uue paire He jhnebes't… 
On dit jambes de Basque : lag sienaês; venivataient bien d'autres: ausst vlten 
Tre bien tournées. Mui, je me relóve anssitôt, mais je mets ma lance (3) en 
Eravórs, de facog, ò barras | Ia.raë,sst bien que, de prime a bur, liek ‘camuredes, 
furent arrêtés au moment de la poursuivre. Puis je me min grei-rmêre à coxrir; 
St eux après mai; mais paal „U wy, avnit.pas de riskae, nvec nos éfsé- á 


(1) Ratctos, 'jhirdin, 
(2) Bra tes, fanfärons, v 
{3} Toute ha eavalerie Ee le Aben se dei lauces. 
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obstacles à l'écoutement des eaux ont Étrangement compromis 
la situation des polders entre Grave et la Dieze, ainsi que ceux 
dans les environs de Bois-le-Duc ; en effet, ces contrées avaient 


“encAre À lan de mai 9,000 à 10;000 hectares de terre couverts. 


d'eaïr et dont on ‘ne pouvait tirer aucun parti. Mais aussi on 
% laiht du peu de hauteur des eaux de la Meuse et du Holiand- 
sschordiep, ce qui entrave Y'écoulement des eaux ct la naviga- 
kj pn que dans Je Limbourg les digues n'ont éprouvé au- 
cundlegát, du. moins le rapport des Etats de cette province n'en 
‚dit pas un mot. ÏÌ en est de même de celui de I'Overyssel, 
mais les digues du Vecht ont beaucoup souffert des inondations 

et des ruptures sur quelques points. oe Rae En 
rk 4 Ut A) (Lasuite prochainemend.) — 





ETAES- 

“Dans la séance d'hier, le:président à:nommé denx commis- 

sions pour ‘la vérifieation des pouvoirs-des membres: nouvelle- 
ment élus. Sand ak Le We 


„de Rosenthal fait le rapport gu nom de la première commis-. 


sion; ce rapport conolut à l'admission des nouveaux membtes qui | 


sont : MM. Nederburgh, Boreel van Hogelanden, Timmers Ver- 
hoeven, Van Ryckevorsel, Enschede, ‘Hooft,:Van Leeuwen et, 
Byleveld, élus par les provirices de Höllande-Méridionale et 
Septentrionaleet de Zélande. RR RE 
Un des membres de la commission soulève des objections con- 
tre l'admission deM. Timmers Verhoeven, comme n’ ayant pasob- 
tenu la majorité telle que la Loi Fondamentale la prescrit. La 
Chambre, consultée sur cet incident, se prononce par 41 voix 
coïitré 9, pour l'admission de M. Timmers Verhoeven. 
M. Luyben, rapporteùr dela seconde commission, conclut à 
l'admission des membres élus par les provinces du Brabant-Sep- 
tentrional, deGaeldre,d'Utrécht,deFrise, d'Overyssel, de Gronin- 
gueet par leduché du Limbourg, qui sont: MM.Gouverneur, Van 
Sasse van Yssolt, De Man, Scheers van Harencarspel, P, J. Kien, 
D=. H. Menso, M. Telding, le-baron van Haersoté van Haerst M. 
G. J. Bruce, Cost Jordens, Star Busmann et le baron Michiels 
van Verdaynen. La éommission n'étant pas d'accord sur la lé- 
galité de I'éleètion'de M. Kien, propose à la Chambre de remet- 
tre à'úfte prochaine séance Ïä discussion sur cette élection. 
Après que les nouvéäus mem brég enrent’ été introduitsdans 
Chambre, enrproeëda :à tä förâtion d'ûne liste'de trois candi- ' 


es el Ja. 
dats à prêsenter aw-Roi pour”la ‘ominatiön”dh ‘président de ‘la 


\ 


Chambre. 


Aù premier tour du scrutin, a été éla premier candidat, M. 
G. J. Bruce, à la majorité de 30 voix contre 21. ab 

Quatre tours de strutin ont en lieu pour Ja nomination du se- 
cond ctindidat.A° bed el Dld Bama par 47 voix contre 23 
qui sé.sont potes sar M; AE Mn. 7 

M. Van-Akerlaken a élé élü ‘troisième 
eontreÂ2. tea de 

La commissign, nommée pour présenter cette tiste au Roi, se 
compose de MM, Luyben, Hefnan ; Vian Heloma et Michiels van 
Verduynen. as: et en Ee ; 


opin per8k vels 


„Vergeer Aere !r 


Ll Chanlipe s'est anisaite ajonrnge Agdêfiniment, 
Le Roi, par arrêtö du 18 òctóbre a nommé aux fonction d'a-., 
vocat-gönéral près’ ht’ coûr ideinclalg ‘de ‘Hollande: Werdinn. 
nale, en templacement-de Mt: Piepèrà, ‘döcéde, Ml, JW. Lik = 
‘ken, actuellerment bulstitit- de | ofieter: dé jidstict' ‘du tribuna | 
ä'arrondigssment à Brietle, LE ee sert f en me 
Par un aerêtg de la-myôine date $, Me a nommê avaaat-gónêral 
près la coùr” provinciale de Brabant-Septentriongl. U; As van: 
Gali, aetuellement juge prôs le tsibupal,darrandissement à. 
N Bois-le-Dac.” ae ted 


Par arrèté du 17 de ce mois, le Roi, à la demande de MM. 
Ketelaar, pregsier Hgutengnt:de la. garde-conimandle-de Rot: | 
terdam, Heydonus, premier lieytenant et G, Emants, lieutenant. 
en secónd ‘de Ia garde cummunalede La Haye, leur. a.aecordó 

‚ démission hönorabte de leurs fanclións; ont.êté nommés en leur, 
beniplsoementst venne en ee re 

19} pont! Rôtterdam: M. J. Brown, actuellement lieutenant 
en second a bté prom’ ‘au grade ‘de premier lieutenant et fl. de 
Mey van Alkemade, à cehuide hieutenant en second ; 

2° pour La,Haye: he lieutenant en sccond D, L. Welsing a. 
été homme. premier lieutenant, le sergant J. de Pinto. et les 
gardes HE. Enthoven, M. W. Frangois et Quarles van Ufford. 
vut élé promusau grade de'lientenant en second 


$ 


r veerd 
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rons, nos sabres et noslances! En moins de tensps queje n'en mets à vous le 
dire, la prixonniëre avait dispsro, B'ailleurs, toïtes tes cúnmêres du quartier 
‘favorisaientsa fuile„etse moquaieut de. nous, et nous indiguaient lá fausse 
«oie Apres plngieurs wmarehes et-aontre-iarches,il fatlut nous en revenir du 
corps da-garde aans uuwregu du gouverneurde la prison. p 
Mes honges, pour n'ölre pas päais,dirent que Carmen m'avait parlé bas- 
quo, el Lue paraishit pas top naturel,pour dire la vérité, qu’uu coup de: 
poing.d'une tant petite Gille eût tereassó vidacileimstt un gaillard de ma force, 
Tout cela parut loashe, on plukôt-trap clair, Eu-descendtnt la: garde, je fa 
dégradé elenTOYE pong va-mais à.In prison. C'étnit ma preinière puuition ‘de- 
puis que j'étois omaervioe. Adivu les gelons de maróchal-des-logis que je 
-croyuis déjà tewr : di ‚ ie rd 
Hes premiers jours de prison „8e tassèrent fort tristement. En me faisant’ 
soldat ‚je m'Óluss Bguré que je dewiesdrais tout aa moins olieier: Lon- 
ga, Mina , mes compatriotes, scul:bien.capitaines-gónérauss Chapelângarra 
qui est na negre comme inn, et réfugió woomre Hiù dans votre pays, Chupatan- 
garra était colonel, et. j'ei jouf à. la paul wings fois uved son fröret „'qúr était 
an pauvre diable comme moi, Maintenant je mè disais: Tout le tempé que tu 
us servi suus punition, c'est du temps perdu Te vöit nat 
tre bien dans Pesprit des chefs, il te faudra travailler día fois plus-que loraijue 
tu es venu comme ceuserit! Et pourquoi ae sais-je ftivpanir? Poor und co- 
quive'de bohémieune qui sest mojuéo,dermoi, el ai, dans oe Moment, est à 
voler dans qnelque com de la ville. Pourtant je un Poöuvais mda pêdher de 


penser.à elle. Le eroiriez-vous, monsieur P ses baddo soie traués qW'étie nie Yai- 


sait voir tout à plein en s'enfoyaut, je les avais tonjoarsdevant lis yent, Je re 
gerdois par les baurgauz dada prison dans la rue, et; PetiÈ-tuutes tes fehrmeh 


qui passaat, Je n'en voynis pasune acile qui valät cette dishierde ftte.ta. Et’ 


puis, malgrá nani, jp sentgis.laflgur de assie qu'elle m'avaitjerss ; ot qui'sà” 
ehe, gardail Ipyjoura gan bonng-odeur.… S'il-yu-des soreidres s COtte ite-r en 
étnit pel à . 6 EWM Ee 


Un jour, le geôliereniza, et me donne ua pain d'Alcnlà (Î). — Tenez, dit-in, | 
] ft : PDE 5 LN tn Riet 1 


(8) Alcalà de Ins Panaderoa, petite vilie à deux lieucs de Séville , où Pan 


fait des petits puins délicienx. Ou prétend que c'est à Heau d'Alcälà qu’ils 
ng leur qnalité , et Fou en apporto tous les jours une grande’ quantité à. 
évitle. Zi 5 


| aux assureurs d' Amsterdam et pour un million de florinsaux as- 





_qnattitás de. pois gris. L'iexportation pour l'êtrapgeraêtó peu 
q pons 5 pe 2 po A5 p 


K'importatidn avaitséte-de: 3, 66Gtast de froment et dé MEDED last 


goe depuis quel us p:bes ameienrsa 
“signnements qnoigquo. fort. cogsidérahles ont òl& entjenmueadt: 


dans ces conirócs fa récolte 
abòndánte } sans ce bienfait, dans li hausse netjelle « prin des diet 


F de-France et:d' Angleterre regardenpeet. Óvénejvent comune an 


jJ-s'est consominóe d’'nne fagvn tant soit peu violente et.forcée,en. 


woté; poúr te remet- 


Nous avons annoneé hier larrivéedu Cyclope avce la statue 
de Guillaume Ier, nous apprenons qu'ilsg Lrouvait à bord.-de ee 
pyroscaphe AM. le prince heréditaire de Monaco, le comte de 
Nieuwekerke et le peintre Ísabey. Ì 


dace aui a présidé aux discussions publiques du congrês, aux 
articles des journaux, et même aux wmanéges du pouvoir exêctt- 
tif sur fa question da Texas et celle de | Orégon se Lait-raastar 
quer dans la froïdeur de F'opinion publiqae a notre égard en 
France et en Ängleterre et surtout dans ce defsriér pays. 
Nous ne aous trompogs pes, nousde orsignons, torsque nous 
disons que le langage de M. Polk sur ln -question-de l'Orégd 
dans son discours d'installatien a produit une impression abse% 
vive et très-peu amicale.sur le-pênple anglais. Nous ne parlons. 
pas senlement de \'itpression produite sur le” gouvernemerë : 
ou Vadininstration, ou sur ceux qui preinent part aux affnifts 
politiqnes, mais sur Ja masse de la nation. Cé bon de menace ét 
de defi a-blessó son orgueil et a fait naître en lui ce sentiment 
qr’al vandrait mieax s'exposer aux hasards de la guerre quede: 
courir le risqne d'être foùlé aux pieds par on? nation aussi ja=' 
louse et aussi dédaigneuse qre las- Etats-Unis, Cesdeux épithé- 
tes, croyons-nous, expriment le véritable état des esprits.: le 
peuple anglais est jaloux de notre prospérité él très-sensible & 
tout ce qui resemble à une proviidátidr de notre part, et ik 
traite avec un somverain móprisTiotte ardeur guerrière et nos 
préparatifs de guerre. N 
Ce stedt-que par V'hypothòse de l'awanhtiié debpeys wdherd | 
Ia mamière d'étallinnos droiterà kapesssssoin de VOrègón qUPS 
le langage de.tous les partis aanperdement,af sujet: du. diseaur®” 
du president, peut facilement.s'expligger. Le ministère.a:veg® 
veette foîs ['impalsion et ne l'a hr dnnde ÁF p'a-fait qules prin 
mer ce qui était dans: lo cotar de tous Tes An lais. Deo ci 
rcomstäriees “ont Hait qd dobhier PPds dE Wide à ces enke 
„ments,erháter une iniiitië à kegel B'esftvdithesshigdsl des Hdd 
“paydont tant de motifs. demettre ah tenhé. Detis beamt df 
espräks,on peut;prósoir geo des -enusts tes phts: insignifieht 
poörraient,produire da,guoere. ie Sn 
Nous avons vu.rècenyment le gouvenaement de Washingteft 
déelarer, au sujet de la,frontiòté. en litige entrc. le Taxns et Kf 
Aletique, qu'il est dècidé à prendre le Ko del Nortepoar fronyij 
Lière de: ce eôtt, et qre'ni Tes boutets af ie diplomâtie-de, 
pois gris. L° Anger a, Mexique ne pornertient:ehikriger srddofifit: Ceto döktafadk 
impoftantejusja!igi eton & péud'espoir de la voir devenir plus | (aitevontte de Mextqie deere: oineutdiennädt Ri fabtèbss eid 
active; nos apprpvisionnements: sy opposeraient, dans le cas [sans dingen Mais: un: pareil dekgagetenan pav leipwersie eek“ 
même où les prix des marchés étrangers seraieutavantageux: | cutif.dansla.guestian des linrites.du-territhine de diOrógerh we 
L'importation dela Pelugne et‚de la. Russie, conyparéeà-oelte | rait fe signal-de-la rupture des.nègpciations.et d'unpronp®! 
„des annóes prècôdentes, est, Urês-ingignifiante at: elle-est. une [appel aus armes de la part de I' Angleterre, Et si. naus réllchiats 
“preuve évigente que dans ces contreés Ia rógolte.des denrées, |.sonsaux moyens redoutables que. possède aetid puissange de sousá 
‘alimentaires de preuiiére nócessi(è a étô peú favorable. Il a été | tenir une guerre verdible, el strtout au Uiisto &tal: de nosircen, 
sehleinefit ‘expórié do cès_denx'paysÔ8 last de froment et 20, |.goureen nilitatres EL fik FATdS: cuutipardës Aers dba eie 442 
last de. seigle, mais Hi erge, niávoine, nì pois: secs. En 1844 | pose, sruus devonsmertre de: oêté ee taagagerraltiboft st-prov0, 
s DA, cateur pour m' enployde-qae eetuidtelajinaive salt raëstn f 
de seigle. Cette année par suite dela rareté-des:degrtes qui-ed: | Le journal amérieaia tarmihe ep angageant: kegmarernein 
eterps, nom seulement; bes ameienmapprowi-!| à prendee des mesurgs. puur. mettre In yaarine-et, Hermdo var 
pied respectable, afin qne si les. diffiguités do, la „situation 936 
peuvent. être surmontées par ùne conduite. sage et röservê A 


La perte causée par incendie de la fabrique de MT. Rupe ct 
fils à Amsterdam, est évatuéeá 1,300, 000 florins; ’ 
‚ Les etahlissvments Ôtaient assnrés pour trois eet mille florins 


inte 


sureurs êlrang 


ets; Toutes les compagnies d' Anvers y sant 
ressees. : ii 








“Sur la proposition de son comité scientifique, la Société de 
Stalistigue.Usaissrapile de-BParis a dèeernäuie módailte a M. 
E, B. Swalue de Goes pour un mémoire qu'il a communiqug au 
recueik dela. Sudieië , suns le titre: Notice statistijue ‘stir le 

Ea 






















Royaume des Pays-Bas et ses colóntas. 


Nous trogvoriedans ane lettre dignede foi, éerite-de Ko- 
ningsbergen ‚ sous la date du. 22 septembre, les renseignements 
sutvants :: f OO, ‚ 
„Dans: ces-contrées.la récolte des grains‘est'en généräl plus 
satisfaisante qu'on ae Vavait d'abord espérö, tout en restant 
cependaut bien infêrieure à celle d'une anùêe- ordinaire, Le’ 
froment est de honne ginlilé , mais u'a gnêre.plaa livra, que In 
gaankis nècessaire pour lesagmailles de l'angée proekaige, La 
rbcotte da seigle est minime , toutefois la qualité en est exgyl- 
lente. Dans un pareil êtat de choses, il ne peut-être quesion 
d'uno :exportatio de nos eérèales à l'étranger. L'orge et l'a, 
voine-vat biet réussi , mais tivrént peu de paitle ; jusqu'iei on 
s'est peu ocenpê. du bältage eton n'a vu-sur te marché que de 
faibles quantites-de grains, Les lógumes à cosse promettent 
beaucoup, majs Je, temps humide, àl'époge.de la râcolte, leur 
a beaucoup nui, Ona déjà vu, au marche quelguves porties de 
haricots blänes, mais ils nd sont pasqsseg,secs popr êire. export. 
tês avec confiance àl étranger. Parmi ceux pui l' Gtaient on a} 
‘remarquê quelques taches. On ne rencontre que de. failles- 


’ 







épuisès, mais encore, ce qiji peut-âlrp. n'est jamais arrivé dans - 
‘ee pays, on à importé par mer de la Pomggagie pt.des gutrespger 


shi troave des moyens sufidants de hi rid th en.sa 
ties d'royeame,’ pôur fd cónsommatión, partieulsèrs, outre die | puyanteus Il Bókebdd sd-ednse'et zit Teborëirb es“ H'Uk pep 3 
vera ehargemests de pommes de terre, savoir! divers grgins, gnandmse, »… Bod Wad 4 s 5 


1,896 ;:troment, 437; deigle, 2,900; orgel 1,092; avoirie, 409 
et ppis PQ; ensgmble.7,380; last. On apuksi-regu par'h Viseele 
des quantites à peu-près porcilles: de la :Prasse occidentale, ct: 
“selun le, dire, de, quelques-uus, op. attendrait encore Zò 3,000 
lasts de seigle poar, être emmagasinès. UI est. très, heures tg pe. 
3 des pümmes, de terre, ait été Sort 


g E q mrt reinigers er rf E 
+ K'Intervention dansles affaires. de la Platae 
Leg; Etats-Unis vaient avec, deplaisir: intervention er” 
mmglaise dans la Plata „sik faut en jugar par Varticle sui 
que publie à co sujetle Washington: U 
Kadriistratión du présidenePoil : tr m, 
« Dis:-didsetimmehtsse sont dfbwesenthe Plusikdrs éldtà 1 af 
pendoive do lAntörtguelde: Sud, otho Rtil par obidhtie & 
host ikitda vumartes eprioní éd emmoinenourte orang 
GE __… |d'ung papie cenfurmp sum lois den lagneere ches: en penrple® 
mige deep oyineen du: rayaar. Gies: zes hostiltes , deus escadros-pasiderdbiefs 
npter panle Handelsblad dans. Iune lrangaise, V'äutre anghuiëg „sat zestdes stationdaires das 
pubsliës sur cette matière. | jes eaux de Í ans des ürties belligerankes ;ét voici que maintéA 
nd IEN ie pmat sans-ovis ‘pröa dille ande ëx plichtion (nithdut nòtice MA 
Relations de Pängleterre avec les Etats-Unis. | orplanatign); ces dêaxestaöres, faisaat dirardit aa plis tort EN 
-: Le Courrier and Enquirer de New-York: publie sur les rela. | pl usdarge appligation passible; se sônt ‘enindröest) sins cop af 
tions de l'Angleterre avee les-Elats- Unis v'àrtiele suivan}, qui Ftr „dos: forces na valeside: Bwends-Â yes; nous: he savohdtitt # 
nemangue pas d'intérêt, © 5 i _ [coumnaent-omanpt on:poervai eolanerd! un: prótóntè eetacte rd 
_ Lateneur des dernières. nonvelles:.reques d'Europe tend à \-arbitrapreingualifable,etique leddroitdesrgemisettes prince 
démontrer que quant à l'annexjon,de Fpaas des gouvernements.| les plus élómentaires:des relatiens derpeupte à peupde róprs 
vent hauteient, Naus.ng trouvons dans-l’histeire aucun 
cumparer à cette violation de tous les devoirs qu'impose IN His 
pjtakité internationa te; par und force dribe európöeino abr! 
dans:un-port ani, Mais # estun 'autré aspect: sous lequel cher 
affaire: mòrite dx plus sôrienseaténwon: Wya 1à-de'lpaft Seks 
la Franee.er del Augteterre ane tentative: Foiteàlh:fact de WEN 
pour s'arroger le droit de rógler par la force. les dissontimef, 
qaiexistent entre des puissances indé eur deo ee: 
américain. La doctrine de M. Gaizot ‚deveuur famense ans 


nion „ organe officiehdff 


€ 


‚grains, il: eùt été impossile à la: classorindigente de peurvoir à 
‚sa hourritpre, ots hade ehehe 





Dans notre travail sur Ja „stati 
me) hous avons buivi la marche ad 
la série d'ártictes que ce jodrnaf a 
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fait accompli. Ils peuvent-trouver, quo dans cette affaire.on a 
„fait assez bon marché des relations internatignaleg et quella. 


êgard,à l'état de Fniblesseet d'épnisement de là natjan à la- 
„quellele Texas a été arrache. Mais ils donnent lear assenti- 
ment sinon le b nne grâce ‚ du,moins sans plainte.ni pratesta- 
tion à ‚ce nouvel aeeruissement des états'de notre répibligue. 
_“Toatefois V'effet moral’de Vesprit d'agrandissement et d'au- 
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af 












voilà ce que votre cousine vousenvoig, Je pris le pain, fast étonné, carje n'a= taut, sera na tambaur de basgue-à le main: Á vec otte it y avait in g 
Sen \ É ‚| tres bohémieunnes, une jeuge ct une vieille.ll ya toujours une vieiltez 


vuis pas de cousine à Sévifle, C'esfpeyt-être noe errous,, peusui-je-en regar- 0 
dant lé pain ; mais il était si appétiesant, ij gentaitai bon „qeosaaasminguide | les meuer, puis un vieux avec une guitare, bàhémien ‘aussi, pour jouer, 
ter de savoir d'où il vonait et à qui ilginit desting, je résqlus de le manger.En …; faica dansor. Vous saures qu'on s’amusê souvent àfaie venir des boh 
voulasit fe conper, mon couteaiy renicosrtra, guelgas chose de dur. de rogande gl dana les sociétés, afin de leur faire danserluromalis, c'est lour danse,” 
tje troûvé une petite lime unlaise qu'on avaut.g ligsip.dans la pâte avant gg; vent bien autre chose, erde. 
le pain Füt cuit, Il y'avait engore dans le pain pue pièce d'or de deus piastres.. | Carnien me reoonnut; vt nouw éahatigbâmesunrdgard. Jú no saïs, mel (ns 
Píus de dòute alors, c'était un cadeau ge Germen. Pour les gens de:sa race, | c@ moment, j'aurais-voutdiêtre à cent riëds sons terté.” — Agur e 
la liberié est tat, et ils mettraigut le Îgu à uue ville pour s'épargner. un jour 


…… dit-elle. Man-officier;tu moutesta grds’ coniul un: dôuderitt ‘Er, avant gen 
de prison, D'ailleurá, la cominére était ue , et uver co jptinelà on se magaait … j'eusse trouvé. un mot à rópandee, efte Hait-dans tú mafson, shan be: 
des guôliers. Eu uuê heure, le plus gros, bagrgau était sei avec In petite lune, ;. Toutele socióté était duus le pätid, ct, matges' là dire} voyäig, jee. 
et avec In pièce de deux piastres , choz le premier fripier, je changeais.ma ; tout ce-qui se passuit travers ht grfle (2). Ventas tel saouignêt Î amkait. 

tapote d'uniforme pour un hybit bourgeois, Vous pensez bien.qu?un. hom- | bour, bes rireset-tes bravos; parfois j'nperdewais:bi têté qonud 0 tent. D ph 


q 
Ine qui avait döniché, maintes foig, des, aigtans dans.‚nos rochera:ne s'eme | avgosontaurbenr, Pais j'enterrdals endörd'deis toMdide8 jut Tui diepte it 
barrassait guêse-de desceudtg dang la rue d'une fenêtra hante desmgius. de. | des choses qui mo faienivtrt monter te rodige à li Bguré. Ce guell raps: poss. 
irénte'pieds ; niaîs je ne vaulj;a pat m'eghapper.‚J'uvais encore mau:hopneur } je un'ensavatwrien, C'est de ce-Jourlà, je peitse; qd je ma wiek gn: ed. 
de soldät, et döserter use semblait va grand orig. Seulement,.je fus. touché. }- tout de bon;-ear Hidde nrg vint trie gu ejutro fois döntref dahd PE nfaient- 
de cette marine de sguvenir. Quand on est en prison, qn sine à penser qu'on} danner.de mon sebre dans lo'eentte à ‘Wlis cos Freluquêtd di An vore 
u dehors úú'aniì qui s"intéressp à vaup, La pigaa d'or, m’offwapuuit un peuy } Aaurette. Mon supphoe dure dae bone heltre; pais tod bókt ere ave 
j’uurais bien vouly la rendre ; mais où trouver. mon, eréangier P. cela ‚neu. f vaut, et la voiture les rerhméks, ‘Carmen, ed pliédant, 'mhò re rds, me Ja honor 
semblait plus facile, _ me . ‚ les-yeun que vous saves,'et mä dit Wós-liag: 2 Päys, qúk HS Ot ne f, 6 je, 
Aprés la córé: ronde de la dégradation, je, crayais p'avoie.plus-riea à suuf. | Írikuteyon vwensnangerk Triana; chez: Lilla Päitin. Lé re comme bande 

Îrir ; mais il me restart encore ane humilation à däyorge: ee fut à ma sertiede | elle g'élangs dans le voiture, le boeke‘ To ta Eilt ib ihël se, Sl tousé la d 

prisan, lorsqu'on me copnmanda de gerricg et qH'un me, uiten factiop carmme | joyensesten: futje nauuts où.” : EE dar 

“Us simple soldat. Vons ne ponvez vous, fÁgurgs co qu'un homme de emwur ê t 







Ket 


El ee sert EUR 3 
Vdus derinez:bien:qu'en desoendayt mi gates, satlhfà kf oe ie stat 
bardije me fis'raseret jo:me brosshi cortinit' / äsk de peradt 
ehezlLillas Pastiel ‘un vieux marchahët-He Eritutë, Hepien RSE tt Ar 
Maare, ekez quit beeweonp deuroûrgduyie Veitsiërft Hike gap Lin lele 
tout‚ije-erole;-depuis que Curmén Salep is sol Gueärtiorb ent Le et 


éprouve en pareille vegasion, Je croigupe MOES, Rid autant à Aire bnailió,. 
‘Au moîns on marche seul en avant de son peloton; on sp seut guelgue nhoses” 

le monde voùs regarde.. : : 

Je fis mis en Faction 8 la porte da-colonel. C'dtait‚un.jeuae: homteziche,) 
& s'amuser, Tous Jes jennes aficiers; élwient alenui, ot: 





RAAR 
ban enfant, qui aimait 





ppi ‘gattaarde de 


Ee 1} Bonjour, cumarade, 


| force liourgeuis, des lemwea gussi, tes avtnigen, à ce, quton disais. Bour moijop 1 EE, RS eit jip tatóei 
it ine sooblaï due 1óute la sie st ig dopmé zendez;vpus,ò sa porté pour) … (2) La'plapart-dos maisears de Sól le rio d'une-toile qu'on artan 


Loörtaadse. On °v vient dir SE e rd 
portiignes. On s°y tient en ee retire le soir, La porté do ht ig Hemé. pes 

toujours ouverte, et ie pwèsego ú gut dondute à Ig dour, 2AEUe TTT 

une grille en fer très glégamuikat‘blieringée. 


regarder. Voilà yu’argjve la vaityrg du colonel, argo,sou valet: deahasengnasun! 

7 siëge, Üu'est-ce queja vols descendre ? La gitanilln, Elie était parde) cette 
vis, comme une chàsse, pon ponnée, attifë ut.rubans.-Une rebe- 
à pailleties, des zoûllees hi 


88 peudant le jouret qu 


„at to. : 
leus à puillettes aussi, des fleurs et des galons par- 


Vans cos derniers temps, et_qui consiste à ótaddiren Amórique 
une balance de pguvoirs, dont -les'régulateges seuyerains se 
*trouvefafent de |'au re côté de 1'Oëéan, cette joctrine n'est plas 
aujourd'hui à l'éeat Ue bitapte thäorte © led puissances allidèg. 
„“Commenceat, noug semble-t-il, à la mettre somgggieement en 
\ “pratiques Des ényf töfens dà tetf® hatiifä ; degpBterventions 
+armóes de piisdang ätrb pain edad ld Sed Cun- 
‚ tinent he sauraient être trop tôt signalógs et dènopoées à lani-. 
dudhoerstbirde ebils;-aFtror Bereid hant vERAmo ls. Lode 
voir da peuple des Funts-Úiiis est de ‚faire ontendro sasgrande 
Voix natibnálë a cet égard, ’úneinaniere assez expressive pour 
‘he laisser aucun douté sir les: seutinherits qui Paniment : Obsta 
‚Principiis est une maxime assi’ dtre gdêprudonte. Les intérêts 
de notre pays n'ont pdw;qbemoas Sachtitt, bte compromis par 
le procédé si orgueilleusement cavalier dont nons venons de 
parler ; mais il y va del'intérêt de toutes les nations indèpen- 
dantes de ce continent de ne pas laisser®'ótablir le principe que 
Fon cherchòà laire prévaloir.» 7 Eh 
WaadtrSavohs les dòtails suivants dais útie ebtredpondance | 
de Baenas-Ayres-en date da LÀ juitlet : Ee 7 
___«Nòús Kö pdukard brie dend éproüver ün sgritiment de trlstepse pro- 
- fonde,kt f&inb qti'taenate toutes les classes de la saciëté dans notre ville. Les 
“ affaires sont suspendues, la panique est générale; les doublous sont déjà cotés. 
247 dailars en papier: Demain, ils sbrant à 220; et avant la fn du mois à 250 
et peut-êfre-plus.. L'offaire, de Santa+Fé se confisme,, Le général Lopek,à la 
tête de plus‘deux mille hommes, a surpris la. villeet le camp des troupes de 
Rosas, qui se trouvaient dans les environs, Echogue et Santa-Colonia ont fail; 
Meg arig, Des troupesonf.déjd éLó expédiges-du-caropà Samoesbugnë. 
PF es forces gaaet, castdérables vont être cöneentrées aur 1Aarayo del Mi. 





digpbûr marchee anäuite sur Santa-Fé; pourdóvaster :asptovinte. Le bruit 
NELE tpuo-Pps,, à-În tête de 5,00B:hommas, a:tradersdda: rivièrp le ter 


Courant, Íl ost trés-probable qa'it sentendra ERSA Ee de Parana’ 
ve preien A Ee ent s leur province et 
_Sbandonneront 1’ Bjstne:Rios et l'Uruguey ä Gorgón.ct à:Urquiza, pourvu que 
habitante dela Montanera orientale permettent à ce dernier de s’éloigner 
la frantière-hrésilieno, Ona pensé que la France et l'Angteterre avaient 
‘teaule Brésilen dehors des négociatious avec intention, afin que, si elles 
Pussissaient, vilos n’exeitassent point, entre deux pays voisins, de nouvelles 
Mines, Mais maintenant qne cette intervention amicate va cesser, on pense 
Yee lo Brésil prendra-qne part active àla lattoquize prépare; son armée, 
8 le commanderhent du baron de Caxiaa, est forto et bieu payée : on l'óva- 
en 7,000 hodimds; d'autres disent 16,900 dont les trois quarts sont fan- 
ässine. î 


EE: L art Ober ki ‚k “, 
zl ya de plien force assen imposante qui se compade ‚des adrie: 


ar- 
tbe de Fruto- fonkart et de plusieurs, potijs détachements de Montaneros 
Venjours ‘éur lo. qui-vive. Le pavillon.de.Pax sere protégó-pat les Paraguayens, 
“MA sont eritrés dap la-qiicrelte avec an dinpressertient auguel on no s'atten- 
Welt gure te la pert do gens aússi calnrbs. ee 
Örise financière en Angieterre. 
‚Le Standard explique dans les termes suivants \'angmenta- 





du taux, de |'escompte, par:la-banque d'Angleterre. Pt 


_ Site de extension qu'a priseA'indúdtrie dt paywet des place-. 
‚Mentade capftaux dans lès cheminy deter, t'arperen été pen- 
‘daatyradienrs mois objët de demandes plas nombreuses, et par 
\ EoRsbTnént sa valeur a augimenté. La banque d'Angleterre n'a. 
Point pris Vimitiarive dete motYémént ; aa contraire, les di rec- 
i Aeurs uart 


té blârnäs par les afttres batjques et maisons d'escomp- 
e, pour : voir-escourptó des-vateerrn dd jrginiËre classe à un taux 
\aferieur à l'état actuel du marché, Lès:direettkfis voulaient 
Sans doute augatenter le nombre de leurs.cliènts;òn faisant des 
n rifices temporaircs; mais ils n*avaient pás besoin d’allèr áu- 
elà d'arl certain point, et:‘le moinent d'aúginenter lò (húxt dè 
Coïple étäntarrivò, attendu qu’ils se fondaient ‘sur Fétät 
heer della baatse, l'augmentation a eu lieu. Il faut qüe de pu: 
1e sache, s'il veut bien juger cette affaire, que da bangüed’ An- 
Weterre n'a plas aucune responsabilité comme conservatrice 
get girenlation da numórairé. Les directeurs sont maîtres 
ige enter leurs profits. Nousferons observer en outre que, 
„U qe 2 pre. eussent èlé fixós d'abord comme minimum 
scoüpte, les directeurs n'ont pas alors, Qoiime maintenant, 
Alendu se restreindre à cos conditiansesttinemarinum, Dans 
var etn cas, ilsn'escompteront au-dessons: dé 3“. u. Ce taux de 
compte sera plus ótevósuivaat da nature dës valeurs et d'au- 
Yer ciroonstakides. as 
“Le Sun contient à ce sujet tes lignes saivantes : et 
_ «La banque d'Angleterre à ‘rêsolu d'élever le tax dêt'es< 
Npre sur billets et bons à 3 liv, st. pour cent. C'est un taux 
edigne comparativement à celui des prócôdentes années qui 
Vinit de 4a5p.c. ll est vrai de dire que V'afHuence de l'ar- 
cost Sledepuis quelque temps très-ordinaire ; et ne peut se 
“po Parer avec ce qui s'est passò depuis des années. Les énor- 
‚Ae tapitaux inaclifs que \'ardeur des spéculations sur les che- 
ate de fer a fait eirculer dans toutes les partiesdu royaume ,° 
a CU pour effet de rèduire graduellement pour longtemps la 


*S 


2 Akilwele 





me vit, je ne fais ‚plus rion da la journée, Demain il fera jour (1) 
pts ve Wi allbn$ nous promeder.. Elle mit sa. mantille devant son néz, át 
Mis vorh a 


né Ja: rae, aans’ sávoir où j'alláis. — Mademóistlle, lui dis-je, je 

Pini ue j'ai à vans remercier d'un présent que vous m’avez envoyé quand 

Eje pee prison. J'ai inangé le prin, la lime me servira pour afiler ma lance, 
“en Sarde commt souvenir de vous; maïs largerit, [é voilà. 
lens, il u gardé argent, s’égria-kal ite Au. zeste 

SAX, car je ne suis guêre en fonds ; mais waken ehieu qì chemi- 


* 


3: tan 
je ken 


Amgurt pas de famine (%). Alloas; vangeonstout, Tu me régalds.… … 
de lache Avions ròöpris le chemjn de Söville ;à l'entrée dla rue du Sefpent, el- 









ups? Ums douzeïhe d'ótanget, qu'elle me Bl mettre/dahs mon er 


oir, 
5 ang Plu loin, efidachièta $neore uit pain, du saûcissjon, und: bogteie de 
Eh toi BR llaypuidegfin elte enitra chez ua confiseur: Là, olie jeta sur |le:compe ; 
: ling gp idoe d'or que je lui avais rendue, uneautrg encore. qu'glig. pvaig 
Vut co pdthe, dvéc quelfue “argent blanc; anúp celle me (domanda 
gere J'avais. Jo n’avaig qu'une piécetteet quoldues cuartas, que je lui 
zn. en onsar de n'avoir pas davantage. Je She baasen eed 
bi bontique.. Elle prit tout ce qu'il yayait,de plas beau et, de plus 
7 tune, JomarBh aaron), bai echtt: baht Wal brdiat dura: Toût cela, il 
ESelarmaan tee te portuske dans dee aes dérpabier. Vqus counuissez peut- 


Éd 


rn | Chuqupl sog pirela, ' 


ent 5 z, Ì Cocàl (bre EN E ° 1 1 
sar C cûtòn qui nhar, ol tros (etorbridnotikmida’ 
(OT Baurten atfedrancrss. | dieet (iohehtstidnide 


; (5) Bpiee à nôugat. j + iet ded be 6 Ne 
d torie é Padre, que fopsmongmoês le Cruel, d que la reind Labelle 
‚Reload, t appeluit jantuis queZe Justicier, aimaìt à se promeher le soir 
dan chid, Gerianne | wat des: aventeres; comnmetersalits Hirn zits” 
En Wie gi dn ge il se pritde querelle, dans wae rge-éaartge; 3voaun | 
Ae, Aub wit une eérénade. On se battit, et le roi tuu le cavalier, amour 
ki | 


Diit des Ópbes, ê " 
dek 






63 6 uus vieilfe femme mitla’fête à fa fenétre, et éclaira 
voi dt ‘petite lantpe, caadilejo, qu’elte tenait à la main. Il fau® Wavòir 
on a, êdre, d'aillcurs leste et vigourgux, avait ug défaut de confor- 


['Granide-Bret. &t Zélande: ':-' 
4 Tleskoniennes.…:: 20 


portant que tout duelliste serait décapité,ét ‘que aa tête demeurerait expoaée 
| surlelieu du combat, Le eh ge tira d'affaire en homme d'esprit. IÌ 


{valeur eourante de l'argant poar Vescompite. Riën n'a parifysé 
le moa vemeat:extraordinnire des bestnr Hod ars de 
fèr, bes dpibrations de cette nature sotit aufssi-actives que jardäis, 
‚mais les approvisionnements de lingots -de da ‘babe dinji-: 
Buent, La:hqusse du taux des escornpites de la bantytie'cuîreidant 
(asòo ladiwinulion de ses röserves de lingots et wie legöre/muis. 
gradnelle diminution de la:circulation de son"‘pápibf, "est ul 


symptâme qui.doit être remarqaó pat-ceux qui -desirenit échap-’ 


Tae 


per.à des.dangers :.cesdangers ne se ipróseirterit ‘puist <téssus'|| 


‚de lasusfgee de choses, mais'ils pedvent entraïner fa Aditrdt= 
‘ton des imprudents qui ne se retireraient pasà temps. °° 
‚, Une mauvaise récolte, aa dessous de ta moyenúepdur Id quan- 
Lilé, et très defect ueuse:qdarità:la quatid, apgrävée ' \ 
senco presque totale desrprincipanx éléments Alhmentatrbs dà Wk. 
‘saisùn, viénnent:angmenter cbs:fâdheuses snflaënels) ‘Od cofi=" 


naîlra:génêratenlent quela majeure partie def dertihidés"de: trits; 
‘vaux et dè-salaires sur les nombweux: chemins de fer ötrAngers,. 
‚| 'soumtenua ét exploitós par les capitaúx anglais, seront ‘payòs né 


vessaineiment par l’ Angleterre, en or. Oa netdaft“pid encore si 


ane.três:fafle quaatité de notre or né sera pas: ‘Ggalbmient ‘en-' 
| leyée par des 


„le jes paiements pour compte de considèrables importa’. 
tions de ble der’ etranger, pour epmpléter‘nötréapprovisionng- 
jenit insufisant…Llest-vrai que de grädes itiportitïdns de blé 
de Ì Annéedernière, emmagasinées, pourtaiert neutraliser, jus-: 
qu'à un certain point, l'inguffisance de ld récolte He bette an-” 
‚née, Maisnoùs recevons chaqife:jour de‘ iniuvafses ùduvelles 


des vastes districts du Nord, où des pluies contintelles; des inoù-* 


dations et miêmne des: gèlórs prêmaturèes, ont rùinó les biens de 


laterre. — On dit-qu'une grande partie.de la récolte aétielle, 
en d'autres localités, est si peu mûre, que l'on pourra difficile- | - 


ment .enjfdire de la farine, sans tn très grand rhélange de 


grainsándiens pt êtrangers. Súpposons une demande de 2 mil-' 


lionsde qúafters, ou rnòme d'an seal, ‘aux ‘prix netuels, de blè 


de Russie oude Pologne,et vayons-quelle'forte sai 


valeur de l'or montent à Hambourg, París'et Brêmò ; les lirigdts 
dela Banque diminaent, et,;dans les ejrennstances.actacltes, 


tont se râduit à une camparaison entrele montant eumulódes |} 


demandes du capital encircalatinn anquelmousdenons faire (de: 


ce, et. Ig, montant da la cireplatian.de l'or (quidòit serviräpayer, 4 
aux termes des getes. dy parlement), et.il.nbus reste alrs le prix | 
de} liv. stel Zeke.10 d$ Vonce d'or, tandis quesa valbur pone- |: 


B $ 


fait être, lbgitimement réalisée à 4 liv, peet-ôtre5-liv; par an- |: 


e, dösle premier jour de gông..» …. 


vk 


Le telilean suivant, pnôsentatit Vévalúatión de fa-corsomtna-' 


tien gânòrale du suere dans lescdi verse contrées de: |’ Eurbtie ot | 
tes Eratst [Inis d'-Anxériqüe, est.publió parle: Cowrrièr de Mantes.’|’ 
Il est dû aux patientes recherches de M. F. Scheër’qtie' deë rela-' 


tions Lrèp-Ôtendues ont mis en état de se proeurér les-meillcures 
indications: {an ER en st 
aish POPDLATIONS SCLVANT 189 { YRokonr, NDtyTe } 


mriutgones avroarrés, Asrriksoe such. 


DUELLE PAR AN, 


nt een 


ie sonen Tonn. Liv. 
i rick A GCARNE, …; « SE ì 5 
BEEN EN … 29,066,000 ae betterae. 8 40;500). 
‘Belgique. . : …4,214,000 Ae 
Hollande … . . 8,166,006 . ge EE 
Holtemboùrg-. 276,000 
Hambourg .… 46 : 
72,000 
47,000 


Brême. ..«« 
Eerd veen „000 
Haotre  $°;: 1,808,006- 
‚ecklembourg. 606,000 cda 3 hen et. tn 
E mem "10 Îà dhût ecanne + …, 5t; EN 
de betterave, 60000). 56,00Ò 12, 
| Gan * hd 
(de betienasd ze bot 


„ 56,778,000 
„ 35,400,00o{des colo'n. frang.89,080 


e ad ars . d 1à 
‘Union doúanière, . . . …… 


bns tie 


“Russie In esse 68,400 ten 


France, … se êe eed 


nn Bj de hette: 6 000 eee ee 
Portugal. .…....«. 34 zò et en a ) {o,9op. 6, 
Espagne … . : .. … : : 13,786,000(deCuba en 1844,36,160) 36,000 
Suéde. * 2e ea 2,111,000 ’ ' ì 
ar va Js PIET 
‘Norvége .…..4,150,000 
de 2 606,00 
En 
Malte et Gibralt, .130,009.. , 


omde Te bg 
Suisse, . . . «Sitel d;316,000 ei df 
Turquie. . » » …10,008,000.: Ë 

Grèce. . « « « 770,000 . F 


55 
en 12,900 45 
440:000 19 
; 46,000 —… 








ate 10700000 Cr, 4,000 — 
cacida ê aiief ooloden ASM OO ekktotgidraines 1400 
Etats-Unis : ... «+... 18700000 "0 450000 18 
Populations.… . « « « « » 278,033,000 : De 


REE EEEN - 
Elle aurait dû m'inspirer des rélezions. Nous nous &rrêtÂmes, dans cette rue- 
là, devant une vieille maison. Elle entrs.. dans Paltée, et feetppia au. rer-de- 
chanssée, Une buhómienne, vraie ser vanté de Satan, vint nous ouvrir. Carmen 
tui dit quelques mots an roramariis. Lu vieille groghe dratiord: Pour l'apaiser, 
Carmen lui donna deux oranges et ue polggée de bonhous, et lui permit de 
goûler au vin, Puis elle di tuit sa mante sur-le dos of la coriduisit à la porte 
qu'elle ferma avec la barre de„bois, Dès que nous fâmes sculs, elle se mit à 
danser et à rire comme une Doite,: ef cliautant: — Tú esumon rom, je suis ta 
“rom (Î). — Moi, j’étais àu milieu de la chambre, chargá de toutes ses-emplet- 
tes, ne sachdnf où les poser. Elle jeta toût par terre, et mo saula an cou‚en me 
disaut : —Je paie mes detteg) :je paie-mes dettes! c'est la loi des Calé (2)! — 
Al ! mansieur, cette jourùée-là! cette journée-là!…. quand j'y pense, j’oublie 
celiede demain,:- … Ae PE 
Le bandit se tut un instant; phië, après avoir rallumé son cigare, îl reprit: 
Nous passâmes ensemble toute: la journée. Quand elle eut mangé des bon- 





nd tdi 
mation singulier, Quand il marchait, ses rotules craqgaient fortement, La 
vieille,à ce craquement, n'eut pas de peine à le reconnaître. Le lendemain, te 
Vingt-quatre en charge vint faire aon rapport au ‘roi. «Sire, on s'est battuen 
duel, cette uuit, dans telle rue, Un des combattants est mort. —Avez-vous dé- 
couvert le meurtrier?— Qui, sire. — Poarquoi n'est-il pas déjà puni P — Sire, 
J'attende vos ordres.— Exécatez la loi. » Ory le roi venait de publier un décret 


Êt scier la tête d'une statue du ro st Igxpolw dant une niche au milieu de la 
rue, théâtre du meurtre. Le rai &t tons fe dn Îe trouvèrent fort we) La 
rue prit sn oom de la Jampe de la vieille, seul témoin de l'argature.—j Voilà 
p Geding piere Aeg en kei ie ua; pet à tones te (Vin. 
ame fed ke age tpi. EN £ aait, il amietn, sopra: 
ner ndi et daus cette ene. nete de pierre. quan, dit Atran le 
poiétait de dl EE BOTEN ale ee APD 


ik Ge 
fort uaé au xvjie id el a derbi 
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qu'orPediteupdurdhai. 
(É) ons rel” 
(2) Calo; fémìnim, Cali , plariel, cald. 
miens se donnent dans leur langue. 


ulors le ft remplacer par celai 


zE, SEM: 


Wegt: bries Bua soie, 
Motàmot: noir. Nom que les bohé- 


par f'ab-: 















e,‚et voy: gnée cela opè-’ 
rerait sur notre or, déjà si diminué. L'intérêt de l'ätgent et Ja 


sine AE RARE TUE GER an " am , : M à . : EE 4 deerd drmais. » 
_Consommation: générale du sucre en 1845, 


80,500 “64, 


















845,900 toan. | 


. jambes de bois (4). 


este est;modacae, Lanstan laat. | 


ä Ek „ Nouvêlles de Saxe. - 
f La Gazette Universelle allemande publie l'adresse de la se- 
‚conde chambre de l'assemblèe des-états du royatiniede Saxe en 
(rêpoage auidiscours-par lequel le foi à ouvert lá zëssior-aetuelfe. 
(L'assembiée y exprime Vespoir gue: la: con voeation'- änticipèe 
'de6 ótads ‘aura pour effet de-faire votêr dvanit ba’ fin-de l'année 
\lebbadgets rógutiers afin d'oviterle système fâcheux des cré- 
[dits provisoires ;-elte sb promet de bonstésultats des travaux 
‚dw congres donanier de Carisrahe ièlle regrette de ne jias vort 
‚aliatsser d'avantage les droits qui- pèserit sar la wevigátion de. 
L'-Élbo et demandeque Penvogé saxon près de la Diète soit muni 
‚dinstructions dans ce sefts;-afligée des événetments de Leipsiok, 
jelle ne eroit pas qu'ils aient pu èbranler tes tiens d'attache- 
[ment et de confiance mutuels Entre le gouverafn ct son peuple 
iet déplore que le rapport de Ta'comniission d’ enquête n'aït pas 
‘Ôté conqu dans eet esprit. Ta chambre espère'pouvoir parve- 
intr.dans le coars de la- session actuelle, avec Ie-éoncours da 
gouvernement, à l'adoption de mestres ègalement censtìtu- 
tiónselles et libórales en vae de urettre'un’ téfinë à Y'agitation 
religieuse, sans imposer la moindre contrainte à ‘atictin’ ci- 
toyen, quel que soit le eulte qu'il professe: Elte exprimë’ sa 
satisfaction de l'état florissant des finances et de l'attention de 
le. gouvernement a donnée’à la construction des eltenvins.de fer, 
et forme le vocu de voir adopter un système de ‘pnblieité plus 
tomplet et des procèdures ‘arales et. pakligues. - Elle reconnait 
enfin dans le roi le plus fidèle gardien de la bonstitetion „ ‘maïs 
termine,‚en déclarant que le. peuple ne.prafesse pas un moins 
grand attachement pour lé pacte constitationnel. gt 2 
ve Nouvelles de France, … … tan 
“Les journaux de Paris, de lundi, ne contiennent g&cúne nou» 
elle politique de quelqug intérêt; nons en. exceplons seulément 
e que ‚rapporte la Presse, de la-résolatiou manifestóe par le 
marèchal Soult do se retirer da ministère, ; … 
‚ _*Si nous sommes bién informés, dit ce jaùrnal, tontes les in 
klances faites hier dans le conseil des ministres ponr obtenìr de 
‚ le marêchal duc de Dalmatie. qu'il renonce à lá tósalation - 
manifestée par lui de se consacrér exclasivertiënt aux soins que 
t&clame da santé; seraient réstées vaines. Ses collègues l'au- 
tafent indtilement pressé dè garder du moins la prósidenice du 
onseil, en se döchargeant sur le súctesseur qu'il désignerait du 
ids qúe'pése le departement de ta gudrre. M. lemaréchal Soult 
gubait frersistd, Il a réponda.qh’il croyait avoir amplement payé 
da dette en versson pays et légitimement acquis le droit de se re- 


r * 


Jolene Incöntestables qúê soint les motits sj lésqnels se. 
foffde celle röponse, Te cabiaet n'a pas encore pe ul'espoir de 


gonserver son illustrò président, » 


| Ey’ A Ga Nidi diie hade GAREN bans sar Giles des ac 
fous de'chiéhïns defér et sur’ les fondt Era, Gais. La baisse sur 
Ips Prètúïëres est altribuêe en gaste aides ventes opêrges pour 

mpte de maisons étrangères ef la crise financière que ces ven- 
‘tbs semblent annoncer préocenpe viväment l'attention. Il y a 


['Ipágtémps, pour notre’ part, que nôus avons prévu cefté erise, 


due nous la signalons comme iinminente, inévitable; mais nous 
‘qróyöris'qtt'il ne faut poûrtant pas s'en efftayer ontre mbsure et 
lelévation du'taax.de l'esconrpte, loin:de l'aggravér, vinsi que 
Blqttes personnes le'crfaigneuk.nous semblé'pluiôt dé náture 
À 'sttértder en”attirant vers Ié besoins du cònimerce et de T'in- 
ustrió les :cápyitaht qûf se prócipitatent avec une‘atdeur irê- 
éckib daks'lés entreprises, de chmitns de” fér‚-Tl est probabto’ 
ue dans kette situátión la formation: d ‘eoitfiùg ies nouvelles 
être arrèêlde; viennent ensuite én Frâce, ‘Padjüdicatioa des * 
Ijgnes dóerötées, et en Angleterre nne résolution:sûr Ta-maltita- 
dede, prnjetsexistante: et la rentrée dans la dirculatiow des:ca- 
itaux jmmobilisés, en co moment, par les compagnies qui se 








dee NE b EDS ie a A nj $ . 
nt forcôment évincées, mettra bientôt un terme à la erise. … 
(des colon, étr. 11,000) 128,00 8%, „rp é 


La fièvre de spéculation sur lés chemins defer; ditde Courrier 


7 fa „qui devore en ce moment les-capitalistes, doit appeler 


‚úno sèrieuse attention. Pendant que l'argéút aflue vers les — 
ompagunies, le commerce et ‘H'indastrië:s'én prödùrent 'à 
‚grand! peine, et si cet état de choses continue, il fdut s'attendfe 
une prochaine orise financière, Ee fuiteste système qui a Tait 
donfier à l'industrie privóe les grandes lignes de +áils-ways est 
Ia cause de ce mal que nous. déplorons aujourd'hui. Les capi- 
thux.abondent,et il y a disette. L'argent: dôserte des. entreprises 
sbrieùses et va s'engloutir dans les caisses de sociótésqai n'as< 


J.pirent qu’ á:se fusionner et ne font fás même proâter l'état des 


‘hónpâces.d’une;concurrence loyale. Ainsi dótournés-de leur 
magen les-capätaux-restent stóriles pour-le bien:de: 
Ja comupunautó, Les foods publies sont en baisse et: f' industrie 
{ Je commerce sant en souffrance ; on tarit les-sonrees dela ri-: 
esp pabligunet.lon.pràpane en même tenips.des. dósastres: 





bois’ Comté un enfant de bix ans, elle én fonrra des poigadp anslajarre 
gan de la vieille:--G'est pour lui fuite du sorbet, disnit-ette. Éllb éérasaitdes 
yemae en les-langant contre la muraille— C'est-pour que tes.moaches nous 
Et tranquilles, disait-elle… Il n'ya.pas de tour ni de bêtise qu'elle-nó : 
fit. Je lui dis que je voudrais la voir danser; mais où troaver des castagucttes?. 
Aussitôt elle prend la seule aäsictte dé la vieille, a aasse én morceaux, et Ja 
vbilù qui danse la romalis en faisant claquer fes mordeaux defatefrch aussi bien’ 
que si olle avaiteu des Castagnettus d'ébède ou d'ivoire. Où ne s’'eanugait pas: 
afipròs de cette fille-lò, je vous en réponds. Le soir vint, et J'entendis les: (aa. 
bours qui báttaïënt la retraite Il fant que j’ailte au quartier. pour lappel,- 
lui dis-je.— Au quartier? dit.elle d'un air de méprie; tu es donc un nere. 
pour te laisser niener àla' baguette? Tu es un vrai canari, d'habit'et de cürdé- 
tère{1). Va, tu as un ceurde poulet— Je restai,-rdsignéd'avanco à la aillë Hè 
lice, Le malin, ce fat elle qui parla la première de nous: sépater.en Brdute,, 
seito, dit-elle; t'ai-je payé? D'après notre lai, je ne te devais rien, geisque- 
t ilone pago; mais Kaes un joli gargon, et tu m’as plu.Nous sommes guittes. 
onjout tate Vn : e ° EN 
| ——de lei demandai quand je la reverraüs. hi 
_sr Qüapd tu seras moins niais; répondit-elle en rant:Pais,F'un ton plús 
rieux: Sais-tu, mon ls, que je crois gap je Yeime na.poud Mais pela napeut 
urer. Chien et loup ne font pas longtemps ben méuage. Peut-être que, si tu. 
róriais la toi d'Egypte, j’aimerais à devehir i'roòli. Maié ce sbat des bètises; 
la nese peo pas. Bab! mon gargon,„erois-moi, hen es quitte à bon compte; 
tU_38 rancontré le diable, ont, Je diable;sit a'estpas toujours noir, et il ae Va : 
jfas tordu Je cou. Je suis habillée dalai bast vj Buis pas mouton {2 Va 
eltre ún cierge devant. ta Majuri{ö) ; die l'a bien gagné, Allons, adiea encore- 
ne:fois. Ne pense plus à Carùtroncits, bu &tle te ferait épouser une venveà 


ter d 





Ea parlant ainsi, elle défaisait la barre qui fermait Ja. parte, et. une foie. 
ans la rne elle s’enveloggä ats fa maatille, ot me tourha Fes tatornb.''\ 
EE A: (La suite à demain.) 


er 


| (1) Ees'drdygdricespdgnols sont habillég de jaune. 
j (2)'Me dicáp vriafda de jorpoy ‚bus ne sino braco, — 
* (3) La sainte, — la sainte Vierge. 

(4) La potence, quiest veuve du dernier penda, 






re 


proverbe behómiena, 








ed 
Nouvelles et falls. divers. 


N "Da éerit. de Vienne, 14 octobre Brienen 

Ss. M. l'empereur de Russie est. merivó: bien à. Oltmutz. par ia: 
“voje de la.Galicie et de. la; Sildste: antrighienne; » H a,continuë! 
sans retard ‚som voyage paur.GOMe oú, à ee qu'on appnend,.S. M.…|: 
séjournera pendant gix semaines. 5. M. qui est accompagnéeide 
S. A. 1. legrand- dua Césäróvitch, a fait le voyage dans une voi. 
ture, déconverte, a air extérieur atteste Ia, parfaite sontó dont.’ 
jouit. Vaugnate „ayageur. Le comte, ohaneelier de Nessels, 
rade, qai, g3ttis. la anême ronte, est. venu, iei.avant (le.conti- i 
nuer san F9BIEA ; aussildt.après sun arrivée, ilLafgit, visite à :M.…. 
le chaheelier.prinparde Netternich.….M: le comte. dineren aujaurs: 
d' hui, JjÂe S,dans la. villa du-Rennweg..… : OE ERTE 

‚SM. Fi impôratriee. de Rujssie,-àee.qn’ an assare‚.ne se.rendra:, 
‚pas. ‘Dalerme,. Bois séjonrnern. à Côme pendans. Í'hiver. Oo: 
njontedge,c getd aprês, Vavis des adi En décanseillé: 
ce Voyage. É 

‚SM: 'impératsice, de. Russi est anrivde le 7 à: Côme. s. 8 DE 


te 


Farchidne: vice-roi.d’liabie, aceompagû, de ses deux fils, a pré: 
senté, ses hoynmages à. S, M. à Eeoco et \'a accenipaguée jusqu'à 


Ja vijtade Sormimnariva.L'en vayé, russe prèsla eotr.de:Viennese { 


trop ve, paraat Ip nike de, Mk. ‚Giest le 8-que Si add ke Mme-la: 
granc de; duehesse Hölâne btait-attendue à. Banes: were mi 
ies On dit-dâns Jo Messager de Gand du 20 : bee 
„S.A. R. Mme la duchesse Bernard de Saxe: Wetiisar, aacdin= 
pagnêe du prince Edouard et des princesses Anna et Afnélië de 
Saxe- Weimar, a hanorë hier lespeotacle dien présence. 
Les Gantois, qui n'ont point perdú le souvenir des bienfaits 
queS. A. R. n'a cessé' de répandre pëndrint son, long séjour en 
cette ville, oft revu cètte’illistre farnille avec la plas vive satis- 
faêtiör, et tous ceux get ont eu V'hönnedr de | approcher se 
sóntéröpreéssós de lúf remitivélèr Ies témoigniges d atfêtion et 
de dévouement dont ellefat dutrefois Fobjét, el’ qui ne s'étein- 
drónt jamais dans le eceit“de notre ppulation reconnaisianté. 
SAR: ; aprinóé de:Lundres en’ cette ville, est desceridne ä 
Fhôiet rogal et quietera demain'nos mûrs, 


ié ‘gouvernement de Wurtemberg ‚Par t an arrêté ‘toyal du 
45, 4 probibó Vexportation, des pomtnes de terre hors des pays 
db 1’ úiior donanièré, et il & défendn aux autorités commanaies | 
dé dölig fer des tertifieats d'origine, pour les pomines de terrg 
ex prorfe és dâris les: Autres États. du Zollvergin;,le même arrêté 

intérdt'|, ba rida bs eu grós et Veniploi ‘dans les distilleries. sak 
D'á a epen de Berlin, adressée à In Gazette. 
Bede Ee propnse « d'in- 


nentptót ds’ pe de | 
sm pam rimes de tere pour, la brieatipn ie: | 


—L' Observateur du, Rhin annonce que, le président opêrieur 
del provibee dn Rhîn. a quïtt Coblence paur-se rendre, á Ber- | 
lis, óá d'après és ordres 
s hj des’ froyinces de ja mgngrchie. Nn 
zn lits pt je Scotiman ; en 


Ja. ji re edo, 
weleean bee dart, len 


BES tn gepedn baxhon flepvivan. 3 

de ngtgor aan 2d 5: arge, à. le: ‚profondeur.de 42 
a es de, la, surface, et. de. ‚300, verges, de l'ouverture. Sept 
hofùiues. Pont àj ergue. quand. on l'a extraite du echarbon., 
Elle. ne parait. gas szorr ‘de, „bauche, zmais par le mauvement du. 
laryax, on dir qu'elle, respire aveg rapidité, „Elle est petite, 
ses tiétmbrbs sop i Jas pllongés que d’ ordinaire, et sont „d'une 
'stractûre Date liëre, Cho 88, 


ee sieve 


ste bolter: 


de @ milton, àl 
dend ein alá. 


trange, si Ion eonsidère_ le lieu j, 
de ET Aècou were, betle donor le ade graads yeux êtingelans Ie. 


rr Haljenenal de: Watexfgrd assure que leidat-de: Devonshire 
jet Ie gaming mendre! ses ied ande eld ‘évalues à à 
25 Herins, : Die eehin se 


te rábbin de Fürth ayant secu par.la:poste-un paquet por: 
tant, Ie ümbse eN urembesg, et ne connaissent ui le cachet ‚ni. 
Váemeure, niledresse, refiusa del’ accepiter…. Le pagnet fat-donc. 
renvoyé au puregu expêditeur:ou \'on. procêda à son ouverture, 
pe contepait cinq cents florins en billets de banque qu'un bien- 
aime inconny: adresaait en don pour contribuer à à la construc; 
lek istaêlite de Fürth. versen 


TeVoie guelgues:détails:que nous empruntons au Courrier / 

s.Etate-Unissùr l'ópouvantable Etap quie aflige der- | 
nièrergent la ville de.Canton.: 

G'était dans là soirée ‘du 25 avril, an dhnannbes Une foute 
innpedse était -entassée das lu vasteenceinte:dn (héâtre, lórs-: 
que: tout! à: coup, te cri d'alarme.se fit. entondre. Aussitôt es 
spedtatedes. s’ álancèreùt: an: dekrors par tontes les’ issnés, et il y 
en cut: Ual,grand. norbre d'ótouffês, de foules aax pieds dans 


Vintérteur mbmdde la salle, et avant que,l'invendie eût fait'des 


prggrês. Mais.caux, qui. avaient róngst à sortie n'ètaient pas.des- 
tinës à un meilleur sort, Le théâtre êtait un inmense èdifice 
cofistrait a au milieu d”upe place carrée autour de laquelle s'é- 
lov aamar perc d'uneseule porte. Gette porte fut assiögóe à 








la fois yards et par plusieurs milliers d’ habitants. qui, 
au soil ee RE “étaient accvuras sur le liéd du désastre, soit 
pour vikap ROG rg, soit pour selivrer an pillnge. Wen rêzalta 


un, desorden. RDE pendant laquelle le fléan se propigea:! 


sar tout} &difice inks state ak del il avait srirgi, et, de là, sur tes’ 
maisoris vóisi tes: miep. on 


Bientôt la foule Ki AR. de’ toutes parts par les |, | 
flammes, et les malbeusen xuraient pas déjà succombé | 


dans} horrible latte qa selivraiela ne se da thöâtre, Firrent 
engloatis. dans cette immensd £ nh Sllat plasieurs jours 
pour recueillir tant de cadavres 


nombre à 1,257; et ce chiffre fut porté, deitnjonrs après, à près 
de 1,300, par la chute d'un mar sous teiptret es teiisevelis plus 
de trente ouvriers occupés à fouiller dans'léeyret 
Il ‘ya environ trente ans que le ùêug. Ühéâteb. 
un  ingendiesralors. aussi il périt beaucoup. de monde, et-un édit 
impérial interdit aax: Ghinois la: carrière ‘dtewtig ue qui, de: 
puis, aêtó fe monopùlé des  êtrangers. Mais cekikzon Aur 
soif ‘äò, se’ régküter, var, Îe 5 april, ilena b brij bepliug de, gin. 
quanie. theta abs en 


‘zl Ort lit djs Vnidöpendande, de Bruxelles: is Ee 
On a pu remarquer pendant qaelquesjonrs à la fenêtre d'un 






vitrier; Montagne de ba Coor, ur porrraitde feinme peintà hui, 


-Îe; des barreans de fer semblabfes à ceux d'une e prison traver. 


: assis dans son comptoin ‘Quelyues, passartts,. dieais: le.peintwe à. | „an, Cte Juuss pe Rassa nier eg, «2 „de. DUFO 
j audiense, ‚ trauvajent Ja, repgemblance parfaite, „quoique Hori fgo, En Vient al Prato fesoaelt: extraite musigne de: ese 
ginal fit la moie et: „allongedt singukièrement Ja: figure nde d'un Album, dedigà S, A.R. Mme la, Grande $ FORTUNATA. 
se vogait prig pour. point, ‚de gompasaisen. ends, & “Duchesse de der Wlan, , ‚nge. dn dn 


| intfèrer que son euvre, lait pakfaite et a eonclù au Be 


ine une requête au directuire: fódéral par laquelle elle dd 


du Fai, s&róuniront, tous les „prboidenie À 


 éerivit sur la prison de planches de la statie da. gênòral 


lârs; un pròpriêtaire des environs, qui était venn, prendre. part: 


pónatès, De “notdibreuses libarions avaient quelqne peu rendu sa 
ôt tourde et sepjämbes, elke éelántes ; àl; parvint. cependant-à se |- 






on EN Départ Départ |, Acrivé | À De, ET 
a _L Amal Grandet, | pe LA Haye.l pe jena ask a 
In gomédië nde, par | na. Krióglot et Alexis de Comberousse. r Chamel omen de ih. Ga 
LE PANIER FLEURI,. | 8 15 | 9.47 | 1017 || 7 "45 
\ siens un nele parolesdé MH. de Leuven ‘et Brunswick , musique 12 45 2. 34 2 30 | il: -55 : 
; d'Ambroise. Thomas. eid A 15 | 5461: 9 16-15: “27° 
NEN On corswenverd à: SEPT houree. 7 15 1 8 46 En Be 


räpport oficiel en fixa le | 


farde ruit par. 


GÌ Aüront bes} en 


: 7 el __Dé | Artivée 

Ne a gn. . is 105 | pAannen. | n'Urascar. |A Amsrga. D'AustEpD,- 

: Ee 4e Jh. ml h. mf h. m. -h.* ais 

e DA Vv ï s. „ef 7 101 8 50.10 00 8 

ad vtm 301 t 10 2 20f 1 ao: 
Ear. K. H. ‘Steup; d4mstordam, a  Phonneur dé prévenir MM. .les 35 t 15 6 25 4 
1 Ámateürs et Maitres-de Hasigue de La Haye, qu'il vient de Petablir en Jes | í Sn odartheeen ak Fest: We 

ville pour Ìa vente de Pianos’, ste. Ses' relatións avec les meilleures Fabriques „fiene ul a reeer k ùb ded ee 





saivnt Je portrait gans tonte sf longuer, et in éeritaa portant | - 
ces‘mots.: En tprisan, pour. deties, était placé. par dessous. L'ex- 


enn 


Corregpondance H usicale. | 










































































‘plicatjon de cette étrange dxibition a étá doùnée jeudi: dernier En 
‘devant tejügedepris.… wed tour elitaire tjd EN ar Emad ‚874, à La Hare, ': bes en hee 

a dome, venve B, assign lesjear WV: abtiste binders deed „09 
vant ce magistrat en, payement; de-10,000:fránes de: dommdges Jen de AE E ë E tn}; 
intérêts: à raisan de, cette. exhibition; ellessoutiegt # avoir jas dee 





vats 


mais, comwaid son poruraits.pi.npeis; prowis delle payer, glle: 
iconfesse cepandaat Aveis ditsà bartieje: que.si: le: portrait qu'ibij: 
S offrait : à faire était-ressemblant, aan sate a ded: 
wien. € A eN En va se Kent Aes 

Vu faut cialre que le, dama, Bae: nb: een dnsbsseondlanes 
\parfite, car elle.sefúsa, erpgiernent, bjartiste lu: nienaga-alort 
pae écrit de rende le publid jugeduimórte de son: euvre, on:|. … 
ik gshibant. en face ded’ habitation zde -la dame Be, vafin qu'on: 
pùt, d'un mêinp.caugn d'omik, veir lariginal et lardopiero Il tint: 
parole, et pendaut huit jopes/p: monde: apa voir; d'umoÔté: 
le portrait emprisouné pour: dettes, etddel’autre bôtó- Voriginal- 





et coripo sóe, de: Ee ap ge 

ee Dei rain iin foruits aj ‚ riaëf 
5 Üne cavatine. de AOR MUBES ne Ki 
gravées aur planches; bern vest iere keine 


Prix 35. cents; oa 


Na in Ee OMR 


wv ern vaten an neer 
N Zer mer 


EE Net Ot 


-t ii Le tutnéro- de de zins ther: 
bes ramde tcs “fotina se de Ren kl 
Ì a nes ATD IO 
‘Zo, La Désceuvrée (paroles gridldnee du 


‚A Vandjende le peld genkn zermed de déferlses: ‘prósanté ce. 
dileyne:, ou Je, portrait est ressemblant et alonshìsdame B... 
doit, le payer, et en prendre livraison, ouil n'est. pas vessim lant; 
et dans ce gâs la defne BET na.pas a sò plaindre. de Vexsòltion: 
de fa figure qu'elle prêtend: pe pas être son image ; il-a ensuine: 
argument de Haction. elle-même qu'on lui inteutait pour en! 


Ì - Tier: Eea veh baret. REEN! 
VON: StÀBONNE ES 
‘ches Hu. Hee diroteurs de postes et chez les rinci GUT 
ä Wibraires du Royauinè. mp hs 
5. Par duite- dremse mesure qui wend Ge 
grande rógularité dans les expbditlons:” 
rent partirdueN.°-prochaür; est le30 au Ïidi di 
“Lal gie paratine ed publiention AMATEUR. 


zn 


ne 0 eee ete 


ERDER ed Me Etn 





dú prix fixò.. leer beek 
_ä. le juge de pais a ‘prononeé uu Vaibeit par lequel il a 
ordonhé que 1’ expertise, du portrait, sous Je. rapportide Ls rès-. 
semblance et du mòrité artistigue,. serait fuite par MA, Navez, 
peiutre de |’ Académie, Ë, Tasroa,, ‚peintpa, ar: Bhuuiet,'dessi: {| 
gatear du roi, Er ie ide geerte nn 6 
‚Nous rendrons com ptd de la. décision: À intervanir: 


De be tribu des perruquiers eseoïffeurs de Zutieh vieut d'a- 


NL As 


Cours de des Fonds Pulles; 
Bourse de Ameterdaen an 21 asana at “id 


REEN en ss SA Benet 


: EEN : ee MG rd arl fooraar| aans 
greg + Dhutrktthe UP EE 


Act, du Chenin de fer, Holigad.. 
„Oblig. vrien & C.1708 & 18165. 


mande l'espulsion da: territoire’ de la Saisse de deux cöit- |! Dio “dito. ET al 4E 59 
feurs purisiens quûi, Sous la désignation d’ artistes en cheveus, | ' ef Dito en liuidation .... E 3 3 
sont venu s'ötablir à Zurich, afin de se soustraire aux rôgie- f_ Dito dito. ,....….... 4-95; H 
tments. qui döfendent à teat artisan. d'exercer poar son propre f ; ae Indes ....... rl Ke 
compte, sil n'est pas regu par lè corps de maîtrise, Le directoi- abten Shit nn en zl Ea 

re delibèrera, dit-un, dans sa proohains déanee, sar 1 ‘objet de ; … Ísoriëté dé-Comnerce . . . ri 157 7 

ette requête. Les coitfeurs -franpgeis-ont fait- hommage d'un “_… *. JAct.dulaede Harlem. …. 5 | — 
dnorme toupet, au mergbre:da petit. conseil: qr: s'est chargé: de ‚se bChemin-de ferdu Rhin. … 4p147 p 


rendre la défense de leurs intérâta ;.ils ‚ne duutent .nallemert 
u succès de leur cause, „Ainsi: sous: peu, ' ‘nassteeteurssauront. |: 
definicivements si heden tn ee imple os òu-: 
\riers en cheveux. ins Rie 

dae géndral Champiannoe: sd ‘Dépnis tuin ét as: Tá mn- 
uiei tóde Valence, ne pouvant trouver dans la caissë ühuni-' 









en et rede d ad Jake “je 


’ ed au Grand Livre „8 
_ lEeftiffcÂts au dito . 


ed 






t 
en 


Ditoinscriptignd 1881 8183 5 
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